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La dégradation continue des sols par l’utilisation des systèmes d’exploitation occasionnant l’érosion, la 
baisse du taux de matière organique, l’épuisement des nutriments etc., risque de causer des dommages 
irrémédiables à l’environnement. Pour une durabilité continue des systèmes rizicoles de plateau et de bas- 
fonds, l’utilisation des légumineuses comme le niébé, les céréales comme le maïs utilisé seule ou en 
association, comme précédent cultural assurent un meilleur rendement. Le présent travail, réalisé au 
Bénin dans la commune administrative de Glazoué vise à étudier les effets des résidus de maïs, de niébé et 
de l’association maïs-niébé sur les paramètres de croissance et sur les composantes de rendement de trois 
variétés de riz Nerica. Le dispositif expérimental est un split plots avec Nerica 1, Nerica 2 et Nerica 4 
comme parcelles principales et celles 0N 0 P2O5 et 17N 11P2O5 comme parcelles secondaires toutes 
randomisées dans trois blocs dans les trois différents systèmes de culture. L’analyse de variance a révélé 
que la hauteur des plants de riz a été positivement affectée par les précédents culturaux (p = 0,0003) et les 
doses d’engrais (p = < 0,0001). Le nombre moyen de talles varie significativement (p = < 0,0001) dans le 
temps et est positivement affecté par la variété de Nerica (p = 0,0064) et les doses d’engrais (p < 0,0001). 
Les doses d’engrais minéral ont amélioré la croissance des variétés de Nerica. Un relèvement du taux de 
biomasse totale variant de 2187 % à 2957 % a été observé sur les parcelles fumées comparées au témoin 
sans engrais minéral. Les précédents culturaux ont eu un impact positif sur le nombre moyen de panicules 
(p = 0,008), la biomasse totale (p = 0,035) et le rendement (p = 0,05) des trois variétés de Nerica. A l’issue 
de cette étude, il peut être recommandé l’adoption à grande échelle les graminées et/ou légumineuses 
fourragères pour reconstituer par des voies biologiques les sols dégradés. 

 riz Nerica, fumure, système de culture, rendement, Bénin

The continuous soils degradation by the utilization of farming systems causing the erosion, the decrease of 
the organic matter rate, etc.the nutriment depletion, risk to cause some irretrievable damages to the 
environment. For a continuous sustainabilityof rice systems of plateau and valley bottom, the utilization of 
leguminous as cowpea, cereals as maize used alone or in association, as previous cultural assure a better 
yield. The present work, carried out in Benin in the Commune of Glazoué, aims to study effects of residues 
of maize, cowpea and the association maize-cowpea on growth parameters and on components of yield of 
three varieties of Nerica rice. A split plots design was installed with Nerica 1, Nerica 2 and Nerica 4 as 
main treatments, and 0 N 0 P2O5 and 17 N 11 P2O5 as secondary treatments randomized in three blocksin 
these three different farming systems. The analysis of variance revealed that the height of rice have been 
positively affected by the previous crop residues (p = 0.0003) and rates of mineral fertilizers (p = < 0.0001). 
The number of tillers, number of panicles increase significantly (p = < 0.0001) in the time and has been 
positively affected by the varieties of Nerica rice (p = 0.0064) and applied rates of mineral fertilizers           
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(p < 0.0001). The rates of mineral fertilizers improved positively the growth and the development of 
varieties of Nerica rice. Increasing of total biomass of 283 %, 386 % and 494 % respectively for Nerica 2, 
Nerica 1 and Nerica 4 with the mineral fertilizers applied have been observed compared to control without 
any fertilizers application. An improvement of the total biomass varying from 2187 % to 2957 % has been 
observed on fertilized plots compared to the control plot without mineral fertilizer. Results of statistical 
analysis revealed that previous cropping systems affected positively the average number of panicles              
(p = 0.008), the total biomass (p = 0.035) and the yield (p = 0.05) of the three varieties of Nerica rice. It can 
be recommended through this study the adoption in large scale the cerealsand /or leguminous fodder to 
reconstitute by the biologic ways the degraded soils 

: Nerica rice, variety of rice, manure, cultural system, yield, center Benin 

INTRODUCTION 

Le riz occupe une position importante dans le monde de par sa production et 
sa consommation (FAO, 2001). Deuxième céréale cultivée eu égard à la 
superficie occupée et troisième après le blé et le maïs, il est l’aliment de base 
de plus de la moitié de la population mondiale (Zinsou et  2008). Ainsi, le riz 
Nerica a été introduit en Afrique dans la zone dans le but d’augmenter le 
rendement par rapport au riz local. Ce riz Nerica est issu des croisements 
interspécifiques entre le riz asiatique  et le riz africain 

 

La variété africaine, robuste s’adapte bien aux conditions locales tandis que 
celle asiatique peu adaptée à un rendement beaucoup plus élevé (Akintayo 

2008). Selon Adégbola & Arouna (2005), les variétés de Nerica semblent 
donc être adaptées aux conditions socio-économiques et agro-écologiques  des 
ménages riziculteurs de l’Afrique. 

Au Bénin, comparativement aux autres céréales, le riz a conquis sa place au 
sein des ménages et dans la restauration collective en raison de la facilité de 
sa préparation et de sa cuisson (Adégbola & Sodjinou, 2003). La 
consommation annuelle est en pleine évolution en place avec la croissance 
démographique du Bénin. La consommation moyenne de riz par tête et par an 
varie de 6 à 20 kg en zones rurales et de 10 à 30 kg en zones urbaines (FAO, 
1997). Ainsi, la demande qui était de 93.172 tonnes en 2005, serait estimée à 
132.750 tonnes en 2015 (Adégbola ., 2014).Cependant le niveau de 
production locale n’a pas suivi le rythme de consommation et les besoins en 
riz sont supérieurs à la production nationale. 

Pour satisfaire la demande toutefois grandissante, le Bénin se voit dans 
l’obligation d’importer d’énormes quantités de riz. En effet, en 2007, le pays a 
importé 1.089.882 tonnes de riz dont 545.806 tonnes pour le Bénin et le reste 
réexporté respectivement au Niger et au Nigéria (Korogoné ., 
2008). Cependant, le Bénin dispose de plus de 322.000 ha de terres cultivables 



 

509 

rizicoles dont 205.000 ha de bas-fonds et 117.000 ha de plaines inondables ; 
mais seulement 8 % sont actuellement exploitées (RNIB,2008).  

La principale contrainte qui bloque la performance des exploitations agricoles 
et en l’occurrence celles rizicoles dans le centre Bénin, est la baisse de la 
fertilité des terres agricoles avec pour conséquence, la baisse continue des 
rendements des cultures dont le riz (Igué  2011). Au Bénin, les 
diagnostics agronomiques conduits par des équipes pluridisciplinaires et les 
enquêtes diagnostiques conduites par la Recherche-Développement et les 
Centres d’Action pour le Développement Rural (CARDER)ont montré que le 
problème de l’épuisement des terres est concomitant à une baisse de la 
fertilité des sols est devenu une contrainte principale qui justifie la baisse des 
rendements des cultures(Koudokpon, 1992). 

 Les études effectuées attribuent cette baisse de fertilité à un épuisement des 
éléments nutritifs des sols par des systèmes d’exploitation qu’on peut 
caractériser de « miniers » (Igué, 2004 ; Igué , 2007). Ainsi, les 
légumineuses herbacées comme , 

 (niébé) ont été testées pour servir de jachère améliorée (Assigbé, 
2002b ; Akakpo  2001 ; Carsky ., 2003 ; Badou ., 2013 ; 
Azontondé ., 2007 ; Houmènou, 2013) ; il en est de même pour le maïs qui 
a été utilisé comme précédent cultural. Ces associations de cultures 
introduites dans les systèmes rizicoles ont doublé les rendements en paddy et 
en grains du riz et amélioreraient en même temps le niveau de fertilité des 
sols dégradés. (Amadji , 2001 ; Assigbé, 2002b ; Houmènou, 2013). Le 
recyclage in situ des résidus de culture et leur valorisation par le riz est une 
technologie qui mérite d’être tester dans les conditions qui puissent permettre 
son adoption rapide voire sa diffusion en milieu réel. cette  étude qui vise à 
corriger le phénomène de l’épuisement des terres cultivées par l’utilisation de 
technologies facilement accessibles à un grand nombre d’agriculteurs, a pour 
objectif général De façon spécifique, il s’agit de : i) évaluer les effets des 
résidus de maïs, de niébé et ceux de l’association maïs-niébé sur les 
paramètres de croissance et de développement de trois variétés de riz Nerica, 
ii) évaluer les effets des résidus de maïs, de niébé et ceux de l’association 
maïs-niébé sur les paramètres de rendements iii) d’identifier le système 
cultural le plus performant du point de vue production. 
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La commune de Glazoué bénéficie d’un relief marqué par une basse 
pénéplaine qui se repose sur le vieux socle granito-gneissique du 
précambrien. Avec un climat sub-équatorial, la commune connaît deux 
saisons pluvieuses dont une grande s’étendant de mi-mars à juillet et une 
petite comprise entre le mois de septembre à novembre et deux saisons 
sèches dont une petite de juillet à août et une grande de novembre à mi-
mars. La pluviométrie annuelle moyenne dans la commune est de 960 mm à 
1256 mm avec une température moyenne variant entre 24°C et 
29°C.L’humidité relative de l’air est de 60 % en moyenne et joue un rôle 
d’atténuateur du déficit hydrique. Le temps est souvent sec et ensoleillé avec 
un régime d’harmattan caractérisé par des matinées et des nuits fraîches 
de18°C à 20°C. (INSAE, 2004). 

Trois catégories de sol sont essentiellement observées dans la commune de 
Glazoué :i) les sols ferrugineux tropicaux sur socle cristallin qui couvrent la 
majeure partie de la commune, ii) les sols hydromorphes des bas-fonds de 
profondeur très faible, représentent 20 % des superficies cultivables, iii) les 
sols noirs argileux (vertisols) assez fertiles mais en faible proportion qui sont 
des sols de prédilection pour la production du riz (Igué 2004).  

La végétation est de type savane arborée plus ou moins dégradée avec 
quelques galeries forestières le long des rivières. Les ligneux les plus 
fréquemment rencontrés sont : , , 

, 

Un profil a été creusé sur le site d’expérimentation et deux échantillons de sol 
ont été prélevés dans les profondeurs de 0–20cm et 20-50 cm avant 
l’installation de l’essai pour les analyses au Laboratoire des Sciences du Sol, 
Eaux et Environnement (LSSEE), de l’Institut Nationale desRecherches 
Agricoles du Bénin (INRAB) pour leurs caractéristiques physico-chimiques 
conformément aux méthodes de Tran Vin An & Boko (1978). Ces analyses ont 
consisté à la détermination de la granulométrie (5fractions), réalisée par la 
méthode internationale modifiée par l’emploi de la pipette de Robinson; 
ducarbone, déterminé par la méthode de Walkley & Black ; de l’azote total, 
déterminé par la méthode de Kjeldahl ; du pHeau, à l’aide d’un pH-mètre avec 
(1/2,5) comme ratio sol-eau; du phosphore assimilable, parla méthode Bray1 ; 
des cations échangeables, par la méthode à l’acétate d’ammonium pH = 7 ; de 
la capacité d'échange cationique (CEC), par l’extraction au KCl 10 % puis 
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distillation par la méthode de Kjeldahl) ; des cations échangeables (Ca, Mg et 
K), dosés au Spectrophotométrie à Absorption Atomique. 

L’expérimentation a été installée sur sol ferrugineux tropical lessivé 
hydromorphe selon la méthode Igue (2011). 

La texture du sol est limon-argilo-sableuse dans les 20 premiers centimètres 
avec des taux de 30 % d’argile et 67 % de sable. Elle devient argileuse avec  
53 % d’agile et 37 % de sable en profondeur. La teneur en matière organique 
de 1,58 % est moyenne dans les 20 premiers cm et très faible (0,24 %) entre 
20-50 cm. La teneur en azote de 0,069 %, à pH 5,8, moyennement acide est 
moyenne en surface. La somme des bases de 15 à 20 méq/100g de sol est 
élevée  et la CEC de 8 méq/100g de sol est faible en surface et moyenne (12 
méq/100g de sol) entre 20-50 cm de profondeur de sol. La saturation en bases 
est moyenne à forte dans les mêmes tranches de sol. Le rapport Ca/Mg varie 
entre 1,5 et 2 et indique un bon équilibre entre les deux cations. Celui de 
Mg/K variant de 99 et 66, montre un déséquilibre entre ces deux cations. Ceci 
est signe d’une carence en potassium dans le sol. Le taux de phosphore 
assimilableest très faible (0,046 mg/100g) dans ce sol. Somme toute, le sol 
présente un bas niveau de fertilité. 

Les variétés de riz Nerica 1 , Nerica 2 , Nerica 4 ont été les trois variétés de 
semences de riz utilisées pour l’évaluation.  

En 2012, trois différentes parcelles avaient abrité chacune la culture de maïs, 
du niébé et de l’association maïs-niébé. En 2013, le dispositif expérimental est 
unsplit plot avec pour parcelles principales 3 variétés de riz Nerica et pour 
parcelles secondaires 2 niveaux de fumure randomisées dans trois 
répétitions. Ces parcelles ont été installées sur des précédentsmaïs, niébé et 
maïs-niébé de l’année 2012. Les variétés de riz sont: Nerica 1, Nerica 2 et 
Nerica 4. Les pratiques de fumure sont: i) sans fumure et ii) 24 kg/ha de 
superphosphate triple et 36 kg/ha d’urée. Chaque unité parcellaire mesure 
3m x 3 m et espacée de 0,20 m. La distance qui sépare deux blocs est de 0,50 
m. Au total, on a 486 m2de surface mise au propre à la machette et dont les 
résidus ont été enfouis exclusivement à la houe. Le semis a été réalisé à 5 
graines par poquet avec un écartement de 0,20 m x 0,20 m. Le démariage à 3 
plants a été faite au 15ème jour après le semis pour permettre d’avoir une 
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densité régulière par poquet. Deux sarclages ont été réalisésle 30ème et le 
60ème jours après le semis. 

Les paramètres de croissance sont relatifs à la hauteur des plants, le nombre 
de talles, le nombre moyen de panicules et la biomasse des plants de riz. 

La hauteur des plants a été mesurée trois fois : durant la phase végétative 
(30ième et 60ième jours après le semis) et la maturité (90ième jours après le 
semis). Pour les plants en phase végétative, la mesure de la hauteur a été 
faite en prenant la distance du sol au bout de la plus haute feuille a été faite. 
Quant aux plants en période reproductive ; il a été mesurée la distance du sol 
à l’extrémité des panicules du plus haut plant de la touffe. Cette mesure a été 
faite sur six touffes des lignes du centre réparties au hasard sur la parcelle 
élémentaire.A chaque mesure de hauteur, le nombre de talles a été compté. 
Une superficie de 1 m2 a été délimitée dans chaque micro parcelle pour le 
comptage du nombre de talles du riz pendant le tallage.  

A la maturité (90ième jours après le semis), le nombre de panicules a été 
compté.Le nombre moyen de panicules a été estimé sur six touffes 
échantillonnées au hasard par parcelle élémentaire. Pour chacune d’elle, le 
nombre total de brins ou talles et le nombre de panicules a été mesuré. 

La mesure de la biomasse a été faite sur les plants au stade de maturité avec 
la récolte des grains. Pour ces prélèvements, les trois (3) lignes centrales ont 
été retenues, et ceci, sans effet de bordure. Les échantillons ont été prélevés 
pour permettre les estimations de biomasse sur la base des taux d’humidité 
obtenus au laboratoire après un séchage à l’étuve à 75 C pendant 72 h au 
moins. 

A la récolte, des placettes de 1,68 m2 (0,6 m x 3,2 m de côté) ont été délimitées 
dans chaque parcelle élémentaire pour l’estimation du rendement du riz pour 
chaque variété. Les trois lignes centrales ont été récoltées et pesées. Le 
rendement est calculé suivant la formule :  

��������� �
�� �

�,��
 avec P : poids du riz paddyde chaque carré de rendement 
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S: superfície d’un ha (10.000 m2). L’estimation du rendement en paddy a eu 
lieu à la récolte sur une surface utile soustraite de tout effet de bordure. Les 
trois (3) lignes centrales ont été prises en compte dans chaque parcelle 
élémentaire soit une superficie de 1,68 m2 et leur poids frais a été pris à l’aide 
d’une balance de portée maximale 10kg, le jour de la récolte. 

Le rendement fruit a été ensuite estimé par hectare.Le rendement en paille 
(R.P) a été rapportéau poids sec de la paille obtenu après le battage sur la 
surface de récolte (1,68 m2) pour déterminer le rendement et les écarts de 
rendement   

R. P �
PsPaille

Surface de récolte �1,68 m��
 

Les analyses de variance sur mesures répétées ont été réalisées sur la 
hauteur des plants et le nombre moyen de talles en utilisant le logiciel SAS 
version 9.2. Le nombre moyen de panicules, le nombre moyen de talles et le 
rendement ont été soumis à une analyse de variance suivie de la 
structuration des moyennes à l’aide de Minitab 17. 

RÉSULTATS 

Les hauteurs moyennes des plants sont consignées dans le Tableau 1. Il 
ressort de l’analyse de ce tableau que les hauteurs les plus élevées ont été 
observées avec le précédent niébé et l’application de la fumure. Ceci témoigne 
ainsi de l’effet bénéfique du développement et de la croissance du Nerica suite 
à l’arrière effet de la légumineuse. L’analyse de variance sur mesures 
répétées de la hauteur des plants a révélé que la hauteur des plants de riz 
croit significativement (p = < 0,0001) dans le temps et a été positivement 
affectée par les précédents (p = 0,0003) et les -doses d’engrais                             
(p = < 0,0001).Par ailleurs, le nombre moyen de talles (Tableau 2) varieavec la 
variété de riz Nerica et des doses d’engrais appliquées. Le Nerica 2 a produit 
plus de talles que les autres variétés de riz après le 60ième jour après le semis. 
De plus, les doses d’engrais ont un impact positif sur la croissance et le 
développement des variétés de riz Nerica. Le nombre moyen de talles 
(Tableau 3) croit significativement (p = < 0,0001) dans le temps. Le Nerica 2 a 
produit plus de talles que les autres variétés de riz après le 60ième jour après 
le semis. De plus, les doses d’engrais ont un impact positif sur la croissance et 
le développement des variétés de riz Nerica. L’analyse sur mesures répétées a 
permis de constater que les précédents culturaux et les doses d’engrais 
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appliquées ont amélioré significativement la croissance et le développement 
des variétés de riz Nerica. 

Tableau 1. Hauteur moyenne des plants (cm) 

Facteurs 
Jours après semis 

30 60 90 

Précédents 

Maïs       46,7 84,7 99,1 

Maïs-niébé     47,7 92,7 104,2 

Niébé 50,3 90,3 110,4 

Doses d'engrais  

0 N 0 P2O5 46,0 74,4 84,8 

17N 11 P2O5 50,4 104,1 124,3 

Précédents x doses d'engrais       

Maïs x 0 N 0 P2O5 45,9 71,7 75,6 

Maïs x 17N 11 P2O5 47,4 97,8 122,7 

Maïs-Niébé x 0 N 0 P2O5 43,9 76,8 88,4 

Mais-Niébé x 17N 11 P2O5 51,4 108,7 119,9 

Niébé x  0 N 0 P2O5 48,2 74,8 90,4 

Niébé x 17N 11 P2O5 52,3 105,9 130,4 

 

 

Tableau 2. Nombre moyen de talles 

 Facteurs 
Jours après semis 

30 60 90 

Variétés de riz Nerica  

Nerica 1        6,2 8,6 8,6 

Nerica 2        6,1 12,7 12,7 

Nerica 4        6,1 8,4 8,4 

Doses d'engrais  

0 N 0 P2O5 5,6 5,6 5,6 

17N 11 P2O5 6,7 14,2 14,2 

Variétés x doses d'engrais        

Nerica 1 x 0 N 0 P2O5  5,9 5,2 5,2 

Nerica 1 x 17N 11 P2O5 6,6 11,9 11,9 
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 Facteurs 
Jours après semis 

30 60 90 

Nerica 2 x 0 N 0 P2O5 5,9 6,4 6,4 

Nerica 2 x 17N 11 P2O5 6,3 19,0 19,0 

Nerica 4 x 0 N 0 P2O5 5,1 5,1 5,1 

Nerica 4 x 17N 11 P2O5 7,1 11,7 11,7 

Tableau 3. Effet des précédents, de  variété , de la fumure et de leur 
interactionsur la hauteur et le nombre de talles 

Source ddl 

F value 

Hauteur Nombre de talle 

Temps 2 916,4**** 45,09****

Temps*système 4 2.84* 1,46

Temps*variété 4 2.72 6,64** 

Temps*fumure 2 88,5**** 45,98**** 

Temps*système*variété 8 1,18 0,33

Temps*système*fumure 4 3,53* 0,50

Temps*variété*fumure 4 1,42 4,32* 

Temps*système*variété*fumure 8 1,19 1,30

  Significatif au seuil de 0,05 
Significatif au seuil de 0,01 

  Significatif au seuil < 0,001 

Figure 2. Profil du sol d’étude, Source IGUE, 2011 
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Les effets des précédents culturaux sur les composantes du rendement sont 
présentés dans laFigure 3a et la Figure 3b. Le précédent niébé, seul ou 
associé au maïs a amélioré la biomasse du riz, son rendement et la production 
du nombre moyen de panicules. Le précédent maïs a montré les plus faibles 
valeurs de biomasse totale, de nombre moyen de talles (Figure 3a). Les 
augmentations de rendement de 283 %, 386 % et 494 % respectivement pour 
le Nerica 2, le Nerica 1 et le Nerica 4 suite à l’apport d’engrais minéral ont été 
observées par rapport aux parcelles sans engrais. De plus, l’accroissement le 
nombre de panicules sur les parcelles ayant reçu 17N et 11 P2O5 est de 187 % 
pour le Nerica 2, de 332 % pour le Nerica 2 et de 508 % pour le Nerica 4. Un 
relèvement du taux de biomasse totale variant de 2187 % à 2957 % a été 
observé sur les parcelles fumées comparées au témoin sans engrais minéral. 

L'interaction entre la variété et la fumure est très hautement significative           
(p = 0,000). La dose de 17 N 11 P2O5 a permis à la variété de Nerica 4 
d’exprimer ses potentialités en biomasse totale (Figure 3a). Ensuite viennent 
respectivement la variété Nerica 1 avec la fumure 17 N 11 P2O6, et la variété 
Nerica 2 avec la même fumure 17 N 11 P2O5  Sans engrais minéral, aucune 
variété de riz n’a produit une biomasse totale appréciable.L'interaction entre 
la variété et les doses d’engrais est hautement significative (p = 0,008) sur le 
rendement. Le rendement le plus élevé est obtenu avec la variété Nerica 4 
suite à une application de 17 N 11 P2O5. Ensuite viennent les variétés Nerica 
2 sous la fumure 17N 11P2O5 et la variété Nerica 1 sous la même fumure 17N 
11 P2O5. Les plus faibles rendements ont été obtenus avec les variétés Nerica 
1, Nerica 2 et Nerica 4 sous la fumure 0N 0 P2O5 (Figure 3b).L'interaction 
entre la variété et la fumure est hautement significative (p=0,004) sur le 
nombre de panicules. La variété Nerica 4 sous la fumure 17 N 11 P2O5 a 
présenté le rendement le plus élevé suivi respectivement du Nerica 2 avec 
une application de 0N 0 P2O5, des Nerica 1 et Nerica 2 sous la fumure 17 N 
11P2O5, des Nerica 1 et Nerica 4 sous la fumure 0 N 0 P2O5. Les résultats de 
l’analyse statistique ont révélé une différence hautement significative 
(p = 0,008) pour le nombre moyen de panicules, significative (p = 0,035) pour 
la biomasse totale et le rendement (p = 0,05) due aux arrières effets des 
précédents ayant servi de support à la production des trois variétés de riz 
Nerica. Ce qui signifie que le rendement de riz paddy, la biomasse totale et le 
nombre de panicules produits ont été positivement affectés par 
l’enfouissement des différents résidus de maïs, de niébé et de l’association 
maïs-niébé. Les fanes de niébé ont induit les plus fortes productions de 
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biomasse totale (Figure 3a) et du nombre moyen de panicules produit (Figure 
3a). Le précédent mais + niébé a produit le rendement grain de riz paddy le 
plus important (Figure 3a). Il ressort des résultats que les plus faibles 
productions de grain de riz paddy, de nombre de panicules et de biomasse 
totales ont été observées avec le précédent maïs. Ce qui veut dire que ce 
système n’améliore pas la production de riz. 

 

 

 

 

 

 

Il ressort de tout ce qui précède que l’effet de l’application d’engrais a été 
fortement remarquable sur la production de biomasse et de grain de riz 

1: Nerica 1 x 0 N 0 P2O5,  2: Nerica 1 x 17 N 11 P2O5  3: Nerica 2 x 0 N 0 P2O5, 
4: Nerica 2 x 17 N 11 P2O5  5: Nerica 4 x 0 N 0 P2O5,  6: Nerica 4 x 17 N 11 P2O5 

Figure  3a. Effets des précédents  

maïs, niébé etx dosesmaïs-niébésur 

les composantesdes trois variétés de 

riz Nerica 

Figure 3b. Effets des interactions 
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du rendement destrois variétés de riz 
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paddy. Suite à l’application d’engrais sur le riz, la production de biomasse et 
de grain de riz paddy sont importantes contrairement aux parcelles n’ayant 
reçu aucune application d’engrais. Sans application minérale, les rendements 
de biomasse totale et de grain sont très faibles. Ceci témoigne de l’effet très 
appréciable de l’engrais minéral appliqué à cette culture, ce qui a été 
confirmé par l’analyse statistique qui a révélé une différence hautement 
significative (p = 0,000) tant pour le rendement de grain de riz paddy et la 
biomasse totale produite. De plus, Le Nérica 4 a présenté la plus forte 
production de biomasse et un rendement élevé. Le Nerica 2 a montré les plus 
faibles rendementsde grain paddy et de biomasse. Une différence significative 
(p = 0,025) pour le rendement de grain de riz paddy et hautement 
significative (p = 0.001) a été observée pour la production de biomasse 
montrant que les précédents culturaux ainsi que l’application d’engrais ont 
positivement affecté ces variétés de Nérica en comparaison. 

DISCUSSION 

La croissance en hauteur et le tallage des plants pour toutes les variétés de 
riz sont plus rapides avec l’apport de fumure minérale que sans apport de 
fumure(Lacharme, 2001 ; CNRA, 2010). ) Selon Zoffoun . (2002), les 
parcelles sous culture rizicole fumées font accroître la hauteur des plants et le 
nombre de talles qui améliorent à leur tour le rendement de la culture 
suivante. Il en est de même pour les autres paramètres de croissance. 

L’application de la fumure a induit au niveau de toutes les variétés, une 
augmentation du nombre de panicules, de la production de biomasse et le 
rendement en grains paddy. Cette augmentation de la production est due à 
l’amélioration des taux de nutriments apportés par les fumures dans le sol.En 
effet les variétés de riz Nerica sont appelées «étouffeuses de mauvaises 
herbes» car, de par leur biomasse dense, elles étouffent les adventices, 
réduisant ainsi les mauvaises herbes dans les parcelles et faisant accroître le 
rendement en grains paddy de Nerica (Assigbé, 2002).Au niveau des parcelles 
fumées, la variété de riz Nerica 4 est la plus productive en considérant tous 
les paramètres de production du riz (nombre de panicules, de la production de 
biomasse et de grains du riz paddy). Ces résultats sont similaires avec ceux 
de Koné  (2009) ; Akakpo  (2001); Assigbé (2002).Ceci peut 
s’expliquer par une valorisation des potentialités de cette variété par les 
engrais azotés et phosphorés. 

Au niveau des parcelles non fumées en revanche, la variété de riz Nerica 2 a 
produit plus de panicules et de biomasse que les deux autres variétés Nerica1 
et Nerica4; elles auraient bénéficié de la décomposition de la matière 
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organique issue du précédent cultural constitué du niébé. Ces résultats sont 
confirmés par les travaux de Akakpo  (2001). De plus, les précédents 
culturaux du niébé et de l’association maïs-niébé sont plus favorables à la 
croissance en hauteur et au tallage des variétés sans apport de fumure. En 
effet, le riz Nerica 2 valorise bien les précédents culturaux du niébé et de 
l’association (maïs + niébé), même sans qu’il n’y ait d’apport de fumure. Cette 
observation a été confirmée par les travaux de Assigbé (2002) et de 
Kouazoundé (2006) qui ont montré que la variété de riz Nerica 2 valorise bien 
le précédent niébé, même sans un complément de fumure azotée. Ce système, 
favorisant apparemment une meilleure décomposition de la matière 
organique issue du précédent et qui ensuite est mise à la disposition des 
plants de riz. (Assigbé, 2002). Par ailleurs, les résidus issus de l’association 
du maïs et du niébé ont été plus bénéfiques pour l’accroissement du 
rendement du riz paddyque ceux des monocultures de niébé et de maïs.En 
effet, une partie des engrais appliquée aux parcelles ayant eu pour précédent 
la culture du maïs a été utilisée par les microorganismes dans la dégradation 
du paillis de cette culture (Dagbénonbakin, 2005 ; Dagbénonbakin 2012  
; Dagbénonbakin 2013 ; Sossa, 2012). Une décomposition relativement 
lente de paillis de l’association mais-niébé des parcelles ayant eu ce précédent 
couplé à une bonne gestion des nutriments expliquerait les rendements 
relativement élevés, observés sur les parcelles ayant eu l’association mais-
niébé comme précédent.Ce système de culture qui permet de relever les 
teneurs en matière organique et en azote du sol et les rendements en maïs 
serait très bénéfique pour l’amélioration des rendements en riz. 

Il ressort de l’étude que l’introduction du niébé dans le système cultural a 
accru fortement la production de riz surtout le rendement. Aussi, le maïs et le 
niébé, fumé ou non améliorent le rendement de la culture suivante si celle-ci 
est le riz. Zoffoun  (2002) ont montré qu’en plus de son effet fertilisant, 
le niébé dans le système, produit des grains comestibles et garantirait une 
agriculture durable pour la culture de riz Nerica d’une part, le niébé et le 
maïs fumés donnent un rendement encore meilleur à ceux non fumés d’autre 
part. Grâce à la forte production de biomasse, l’association d’une céréale et 
d’une légumineuse (fixatrice d’azote), permet un enrichissement et une 
restructuration du sol. Elle est excellente pour amorcer la “pompe” du semis 
direct et est en particulier de très bons précédents pour les cultures de riz 
pluvial telles que les variétés de riz Nerica (CNRA, 2010). C’est ainsi que le 

, cultivé en association avec le maïs sur une période de 
deux ou trois ans, arrive à relever de 200 à 300 % les teneurs initiales du sol 
en matière organique et en azote et à tripler les rendements en maïs 
(Azontondé, 2000 ; Azontondé  2007 ; Azontondé & Kpagbin, 2008). Selon 
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Bado (2002), d'autres effets bénéfiques des légumineuses semblent intervenir 
dans l'accroissement des rendements. Certains auteurs comme, Zougmoré, 
(2000) préfèrent le terme "effet rotation" pour désigner cet effet positif des 
légumineuses sur la culture suivante. Cette performance du riz après une 
précédente culture de niébé pourrait s’expliquer par la capacité du niébé 
comme toutes les légumineuses à fixer l’azote atmosphérique (Igué ., 
2011) et de la décomposition rapide de ses résidus (Attiogbé, 2010). 

Badou  (2013) ont signalé dans une étude exploratoire faite au Nigéria 
que le niébé ou le soja avaient un effet positif sur le rendement de la céréale 
en rotation et que cet effet prenait de l’importance en fonction de la durée du 
cycle végétatif de la légumineuse. Cette même observation a été notifiée par 
Ogoke ., (2001) et confirme les résultats de la présente étude. Singh 

., (2003), dans des zones semi arides du Burkina Faso ont démontré que 
l’impact sur le rendement de mil avec l’allongement du niébé utilisé comme 
précédent est positif et par conséquent avec la quantité de la biomasse 
produite. En somme, tous ces résultats qui corroborent avec les résultats 
obtenus dans ce travail montrent l’importance et l’intérêt de la rotation des 
légumineuses à graines et du riz dans l’amélioration de la sécurisation du 
rendement de riz Nerica dans la zone agroécologique concernée. 

CONCLUSION 

La présente étude dont l’objectif principal est de déterminer l’effet de l’apport 
de fumure sur la croissance et la productivité de trois variétés de riz Nerica 
dans trois différents systèmes de cultures a permis d’atteindre les principaux 
résultats ci-après : i) la fertilisation biologique est une alternative à la 
fertilisation azotée ; ii) le niébé utilisée comme légumineuse de couverture 
gérée en mulch, permet d’améliorer le rendement du riz pluvial ; iii) un bon 
tallage stimulé par l'azote, est une composante du rendement du riz pluvial ; 
iv) sans apport de fumure, la variété Nerica 2 se comporte autant bien avec 
ou sans apport de fumure car bénéficiant déjà de la fertilisation azotée des 
légumineuses ; v) l’apport d’engrais pour le semis de cette variété 
constituerait donc une perte en fumure qui pourrait être utilisée sur une 
autre variété moins indépendante. Eu égard à ces résultats obtenus, on peut 
recommander ce qui suit : i) le précédent cultural de l’association maïs + 
niébé peut être fortement vulgarisé ; ii) le précédent cultural maïs par contre 
ne constitue pas un bon précédent cultural pour le riz sans un complément 
d’engrais minéraux. Donc l’utilisation du maïs comme précédent cultural doit 
être accompagnée d’une compensation en engrais. 
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Les Annales des sciences agronomiques publient 
les articles originaux et des notes techniques 
dans divers domaines des sciences et techniques 
agricole, biologique, écologique, biochimique, 
biotechnologique, géologique, pédologique, agro-
alimentaire ; de la nutrition humaine et animale ; 
de l’environnement, de la biodiversité, de 
l’économie et de la sociologie rurale. La priorité 
est donnée aux articles issus de démarches 
scientifiques valides comprenant une 
méthodologie rigoureuse de recherche. 

Les manuscrits doivent être inédits et n’ayant 
pas été soumis pour publication, ni publiés dans 
d’autres revues. Ils peuvent être rédigés en 
français ou en anglais. Dans tous les cas, lorsque 
l’article est écrit dans langue, un résumé avec 
traduction du titre est produit dans la seconde 
langue. 

Les articles soumis pour publication seront 
examinés par le Comité de lecture des Annales 
des sciences agronomiques. La décision finale 
d'acceptation ou de rejet de l'article est prise par 
le Comité de publication de la revue. 

Les manuscrits sont à adresser au rédacteur en 
chef de la revue. Ils peuvent être envoyés soit, 

*Par email, en fichier attaché sous format Word  
à gdjego@yahoo.fr avec copie à 
osylvanus@gmail.com. 

Par courrier postal en version papier et 
électronique sur CDRom à l’adresse :  

Une préférence sera accordée aux articles courts 
bien synthétisés de 10 à 15 pages, mais la revue 
peut admettre pour des articles de fond, des 
textes de 20 pages au plus.  

1 - Le manuscrit,   

- 

. 

- les tableaux en fichier Word (.doc ou .rtf) avec 
titre en haut 

- les figures en fichier Excel (.xls) ou image (jpeg, 
tiff, png etc) en noir et blanc ou en nuances de 
gris, avec titre en bas 

- les photos et cartes en fichier image (.(jpeg, tiff, 
png etc) de meilleure qualité (en noir et blanc ou 
en nuances de gris) à une résolution minimum de 
400 dpi pour être lisibles au format A5 (16,5 x 22 
cm), format de sortie de la revue. 

2. Les manuscrits seront subdivisés en diverses 
parties sur des pages séparées. 

Cette page doit indiquer clairement : 

* le titre de l'article (20 mots au maximum) : 
objet, taxon s'il y en a avec les noms scientifiques 
sans auteur (s) : 

* le titre abrégé (10 mots au maximum) : 

* les noms des auteurs de l'article précédés de leurs 
prénoms ou de la première lettre de leurs prénoms, 

* les adresses des auteurs et d'autres 
renseignements utiles. 

Un bref résumé (max. 250 mots) dans la langue de 
l'article est nécessaire. Ce résumé sera précédé d'un 
résumé détaillé dans la seconde langue (Français 
ou Anglais selon le cas), le titre sera traduit dans 
cette seconde langue. Quatre (4) ou Cinq (5) mots 
clés suivront chaque résumé. 

Le texte doit être dans un langage simple et 
compréhensible. On utilisera le Système 
International pour les symboles. Les abréviations 
internationales sont acceptées (FAO, DDT, etc.). 
Les auteurs des noms scientifiques seront cités 
seulement la première fois que l'on écrira un nom 
scientifique dans le texte. Les formules et équations 
seront éditées avec l’éditeur de Word ou tout autre 
outil logiciel approprié. L’emplacement des figures 
et tableaux devra être clairement indiqué. 

 

Les manuscrits seront structurés de la manière 
suivante :  

-Introduction : assez précise, concise, justifiant la 
problématique posée au regard des faits 
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d’observation et des travaux scientifiques les plus 
récents et plus pertinents. Les objectifs de l’étude 
doivent être clairement énoncés. 

-Matériel et méthodes : les méthodes de collectes et 
de traitement des données en fonction des objectifs 
ou hypothèses devront être clairement indiquées et 
référenciées.  

-Résultats : Les principaux résultats devront être 
soutenus au besoin par des figures (photos, cartes) 
ou des tableaux assez pertinents et illustratifs. 

-Discussion : Une interprétation des résultats devra 
être soutenue par des références récentes et 
pertinentes (en majorité de sources 
scientifiquement crédibles : articles, mémoires, 
thèses, livres, …) en vue d’une mise en évidence de 
leur contribution à l’avancée de la science ou au 
développement.  

-Conclusion : doit répondre clairement à la question 
de recherche posée. 

-Remerciements (si nécessaire) 

-Références bibliographiques. 

Les auteurs sont responsables de l'orthographe des 
noms cités dans les références bibliographiques. 
Dans le texte, les références sont citées en précisant 
les noms des auteurs et la date de publication de la 
manière suivante : Dupont (1995) ou Dupont & 
Dupont (1990) ou dans le cas de plus de deux (2) 
auteurs, Dupont  (1978). Dans la liste des 
références bibliographiques, les noms d'auteurs 
seront rangés par ordre alphabétique. Selon les 
ouvrages, les références bibliographiques seront 
présentées de la manière suivante : 
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Blackwell. 
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Nat. Acad. Sci. USA: 3243-3247. 

- LAMACHERE J. M. 1991. Aptitude du 
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